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élémentaire de 1.3J4.SJU franc» au chiffre du budget 
annexe des chemins de fer do l'Etat. 

L'ambassade des Etats-Unis 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 

relatif a I érection de ta légation de la République fran
çaise près le gouvernement des Etats-Unis, en ambas
sade. 

La Chambre déclare l'ergence. 
M. UKS KOTOIRS. — Cette élévation a, pour résultai de 

porter de «u à 140,000 francs les charges <ie cette ambas 

Nousavonspris 1 engagement de ne pas augmenter les 
dépenses, et, eu supposant qu'il fallût augmenter les 
traitements, ce sont ceux des petits employés et non 
ceux des gros fonctionnaires qui doivent nous occuper 
l ires bien à droite). 

M. D m Y, président du conseil. — Dans les relations 
échangées entre l'ambassadeur des Etals-Unis et le prési
dent de la République française, il y a une cordialité 
qu on ne saurait méconnaître. 

La République française a lo droit et le devoir d'être 
dignement représentée. (Très bien au centre et à 
gauche.; 

La Chambre adopte les articles 1 à I du projet 
Lensemble est voté par Mx voix contre .1 sur 441 vo

tants. 

Les élections municipales de Paris 
Ol K S T I O \ D E M. L A \ Y 

M. LàTT. — Aux dernières élections municipales de 
Paris, une irrégularité s est produitedans la proclamation 
de la nomination de M. Cnbeauval. Il v a eu 6.316 vo 
lants et seulement 6.«iy émargements. 

SI. U l P i v , préSTdent du conseil. Il v • eu erreur. Dès 
que je connaîtrai les personnes responsables, je prendrai 
les mesures nécessaires. 

Les droits de succession 
La Chambre adopte en première délibération la propo 

sitK>u de loi de MM. Letellier. Julien et Rivet, relative 
aux droits de succession des enfants naturels. 

C r é a t i o n d ' n n m i n i s t è r e d e » c o l o n i e » 
L'ordre du jour appelle la première délibération sur 

la proposition de M. J. Heiuach et plusieurs de ses 
collègues, relative.* la création d'un ministère des colo 
nies. 

il. u t l l i H ï . — Le règlement dit que lorsqu'une mitai 
îiropositiou est présentée à la fois au Sénat et a la Cham 
bre, la Chambre doit attendre que le Sénat se soit pro
nonce avant d'entamer la discussion. 

M.LK VICOMTE DE MOSTKOKT. —-L'ajoumenieut de la dis 
cussion trancherait la difficulté. 

H. LE PRÉSIDENT. — C'est à la Chambre de dérider 
elle-même si l'analogie entre le projet déposé au Sénat 
et celui di la Chambre est suffisante pour rendre appli 
cable l'article du règlement invoqué par M. de Mahv. 

M. Di'Ptv, président du couseil. — Le fait de créer un 
ministère nouveau fait partie des prérogatives du gou 
vernement. Si la Chambre passe à la discussion, le gou 
vernement fera connaître son avis, sous cette réserve 
que le texte voté ne sera qu'une invitation au pouvoir 
exécutif de créer un ministère nouveau. 

M. DOÇMKR, rapporteur. — | ne question de cette ini 
portance doit être tranchée par le Parlement. 11 ne s agit 
pas des attributions des pouvoirs exécutifs et législatif 
mais de l'application du règlement. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je suis saisi d'une proposition de 
MM. Le Myre de Vlllers et Gerville-Réache. tendant à in 
viter le gouvernement à préparer la constitution d'un 
ministère des colonies, mais la proposition d'ajournement 
à la priorité. Je la mets aux voix. 

I M journemi'iii 
L'ajournement de lu discussion est rnpiwinil par i83 

voix contre ÎOo sur 188 volants. 
La Chambre adopte p a r i » ! voix coulre *45 sur 5Î6 

votants la proposition de M. de Mahv. tendant à ren-
\ovcr la discussion du projet de résolution à une pro
chaine séance. 

La suite de l'ordre du jour est renvovée à la prochaine 
séance, par 484 voix contre 23», sur :>i3. 

La Chambre nx.- m prochaine réunion à lundi. 
Mardi, réunion dans les bureaux pour la nomination 

d'une demande en autorisation de poursuites. 
Lundi a i heures séance publique. 
La séance est levée à i heures 30. 

NOUVELLES DU JOUR 
L a c o m t e s s e d e P a r i s à P a r i » 

Paria, lu mai. — Mme la comtesse de Paris a reiu.dans 
la matinée, et dans I après midi. MM. Edouard Rocher, le 
comte d llaussouville et le marquis d Karcourt. 

Amidi , ta princesse a déjeuné avec tous les membres 
m la lamille royale, panai lesquels la princesse Clémen-

Vcrs la lin de la journée. Mme la comtesse de Paris est 
sortie en voiture avec Mina la duchesse de Chartres et la 
princesse Hélène et a fait un tour sur les boulevards. 

',." .?""?nd nombre de personnes sont allées s'inscrire 
a l hôtel de la rue Jean-Coujon. 

L e m o u v e m e n t d e « < •sssssssT d ' é p a r i r n e 
Paris, lu mai. — Voici les opérations concernant les 

caisses d'épargne ordinaires du 1er au li 
Dépôts de fonds. 3 iâjl 

fonds 10 MM Kir, u m 
n b 30 I 

Les étudiants catholiques furent expulsés de la salle. I » C'est le Sénat qui a élaboré la loi de recrutement, en 
A trois heures et demie, M. Aulard fait son entrée I suspens depuis dix ans, et qui a fait entrer les principes 

salué des cris de : «Vive Aulard!» et commence son (d'égalité démocratique par la suppression des privilèges 
i de la fortune et dn clergé. C'est lui qui a fait justice de 

la conspiration césarienne et a sauvé la République. 
» Daus l'ordre économique, il a défendu avec une égale 

fermeté le principe de la protection du travail national 
et le principe de la liberté du travail, une des plus gran
des conquête» do la Révolution française. Comme rap
porteur de la commission des douanes et de la loi sur le 
travail dans les manufactures, j ai pris à ces travaux une 
part que vous n'avez peut-être pas oubliée. 

» En 1891 je mo suis effacé devant un meilleur et un 
plus grand qt;e moi.Le vo'ii du pavs l'appelait au Sénat. 
L'histoire dira quel prodigieux labeur il v a accompli eu 
deux années r 

» Aujourd'hui le sentiment de me* devoirs envers vous 
m'oblige à sortir de la retraite. Si vous jugez que je n'ai 
pas. démérité de la contianec que vous m'avez accordée 
autrefois, vous me renverrez an Sénat, grossir les rangs 
chaque jour plus nombreux, des républicains du gouver 
nemeiit.» 

cours. 
L a réforme des bolaaons 

Paris, 10 mai. — La sous-corn mission sénatoriale des 
finances a terminé ses travaux sur la réforme des bois
sons. Elle entendra vendredi le rapport oral de M. de 
Verninac. puis son travail sera soumis à la commission 
des finances qui se prononcera. 

S é q u e s t r a t i o n d un Ois p a r son p è r e 
Tarbes, 10 mai. — La gendarmerie d'Areelès vient 

d'arrêter le nommé Laporte, maire de saligos, petite 
commune du canton de Luy. 

Ce misérable est accusé d'avoir séquestré pendant 
plus de 18 mois son tils âgé de 28 ans. 

Cette séquestration a été accompagnée de circonstan
ces très étranges et d'effroyables cruautés. 

Le min i s tère de 1° A l g é r i e 
Paris, 10 mai. — La commission de l'Algérie réunie 

sous la présidence de M. Constans, a examiné la propo-
siliou de M. Ilamel relative à la création d'un ministère 
spécial de l'Algérie et des colonies. 

Son attention est portée d abord sur les fonctions de 
gouverneur général dont elle a décidé le maintien. Elle 
a abordé ensuite la création d'un ministère spécial et 
n'a pas cru devoir se prononcer avant d'avoir entendu le 
gouvernement et M. Ilamel qui serout convoqués pour 
mercredi prochain. 

L a s i tua t ion a u S é n é g a l . — L a mort du frère 
Didier Mar ie 

Paris. 10 mai. — Le Journal officitl du Sénégal du 13 
avril, arrivé aujourd'hui, à Paris, apporte les nouvelles 
suivantes : 

« Le vapeur Hivlielieu, de ia maison Maurcl et Preui. 
de bordeaux, s'est échoué dans une position dange 
rense sur la barre du Sénégal, le i l avril daus l'après-
midi. 

» Grâce à l'activité déployée par le gouverneur le com
mandant supérieur de la manne et l'aviso Sulitmandri: 
le vapeur a pu être renfloué. 

> On annonce la mort du frère Didier-Marie, décéd 
Saint-Louis, après un séjour de quarante-quatre ans. 

» Le frère Didier qui était directeur principal des frères 
de l'instruction chrétienne au Sénégal, a contribué pour 
une large part à 1 extension des cultures maraîchères cl 
des plantations au Sénégal. 

* Il s'était fait remarquer par son dévouement pendant 
les épidémies de lièvre jaune de 1807. 1878 et 1881. 

» Le gouverneur s'était fait représenter à ses obsèques 

fiar M. Kcrsaiut de G-ilIv. chef du service adminis-
ratit. 

» Des discours ont été prononcés par MM. Turquet, 
directeur de l'intérieur, Concbard, maire de Saint-Louis, 
et Germain d'Erneville. vice-présideut du comité de l'Al
liance française.» 

L' inst i tut Impéria l de Londres 
Londres, 10 mai. — Aujourd'hui a eu lieu la cérémo 

nie d'ouverture de l'Institut imiiérial quidoité lre en même 
temps un musée des productions de l'empire britanuiquc 
et un lieu de réunions. 

La reine el les princes s'y sont rendus et ont été ac
clamés par la foule. Les ovations sont allées particuliè
rement à la princesse May de Teck et au duc d'York. 

L'ambassade de Kraucè est une des rares maisons or
nées de draperies rouges. 

L e s insurrec t ions en A m é r i q u e 
New-York, 10 mai. — Les rebelles sont en possession 

île Grenada et de la plus grande partie de la campagne 
environnante. Un annonce que Mauagua est assiégée. 
plusieurs engagements sont a craindre, car les rebelles 
s'organisent rapidement. Cette révolte est une des plus 
graves qui oui eu lieu dans le Nicaragua déplais plu-
sieursanii'e*. 

L e s c a i s s e s d 'épargne 
Paris, 10 mai. — L e s membres de la commission des 

caisses d épargne n'étant pas en nombre, force a été de 
réserver la question du chiffre maximum des livrets de 
chaque déposant sur laquolité des versements àellectuer 
par quinzaine. 

La commission a supprime le maximum de M francs 
adopté par la Chambre. 

L a double é lect ion de vendred i 
Pans. 10 mai. — Les bureaux des quatre groupes de 

gauche du Sénat ont ratilié la désignation de M. Leuoil 
comme candidat à la vice-présidence de la haute assem
blée. 

Ils se sont ensuite occupés du successeur de M. Guérin 
et ont décidé de porter M. Morcl pour les fonctions de se
crétaire. 

Le colonel D a i l y 
Paris, 10 mai. — VEcéneme,:! annonce que le colonel 

Daily serait en Suisse el dans les milieux militaires on 
n'ignorerait pas sa retraite sur les bords d'un lac connu. 

Le duel M é r y - W a r d 
Paris, l o mai. — La rencontre entre MM. Méry cl Waril. 

dont nous avons télégraphié cette nuit les préliminaires, 
a eu lieu ce matin, à six heures. 

Deux balles ont été échangées. 
M. le docteur Ward a été atteint au genou droit. La 

blessure n'est pas grave. 
U n e g r è v e é t r a n g e 

sisloi 

Tranes K'.: excellent île retrl 
Ma*, lWj.8i2.04i fr. 78. 

I n e s i n i s t r e t r o u v a i l l e à P a r i » 
Paris, lo mai. — M. Legrand. concierge de la maison 

portant le i r 39de la nie Etienne-Marcel, a trouvé, vers 
sept heures, un paquet enveloppé daus un numéro du 
Cil Blas, contenant une jambe humaine coupée au-dessus 
• lu mollet. 

Le paquet a été transi,, 
sairede police, qui l'a lai 
enquête est ouverte. 

chez 
xpédier 

Dreseh, comini 
la Morgue. Une 

A u l a r d 

i p i v 

l . a h a i r a r r c a u c o a r s d e M 
a l a S o r l i o i i n e 

Paris, 10 mai. — La bagarre qui a eu lien cette _,. 
midi au cours de M. Aulard a été très sérieuse. Il v a „ 
des coups de poing et de canne échangés. 

Plusieurs étudiants sont légèrement contusionnés. 
Contrairement à ce qui a été dit par les journaux de 

gauche, les étudiants catholiques sont étrangers à cette 
bagarre, des étudiants de l'Etat l'ont formellement dé
clare à un de uos confrères. 

Du reste, la seule personne arrêtée, un M. de L..., qui 
a ete remis en liberté après avoir décliné ses nom et pré
noms, dit qu'il n'était pas étudiant. 

I n « r a v e a c e i d e n l à S a i n l - E t i e n u e 
Saint-Elicuiie. 10 mai. — Un accident s'est produit au

jourd'hui dans les usines des aciéries de Saint-Etienne. 
Une vingtaine d'ouvriers étaient occupés au lilounage 

éna roues de locomotives quand tout à coup, par ;uile 
d'une fausse uiaiiiiuvre du lilounier, le lilon tomba de 
tout son poids sur le lingot de ter retenu par de gigan
tesques tenailles uiaineùvrees par lï. ou 18 ouvriers. 

La violence de la chute projeta n ouvriers a plusieurs 
mètres du marteau-pilou. Ils lurent relevés dans un 
'•tat pitoyable: deux ne passeront pas la nuit. 

I.a q u e s t i o n m i l i t a i r e e n A l l e m a u - n e 
licrliu, lu mai.— Le manifeste électoral des nationaux-

libéraux, seul document de ce genre rapjvelant les mé
rites du prince de llismarck. se montre plein d'enthou
siasme pour la loi militaire qu'il Justine par les dangers 
menaçant l'Allemagne. 

Le nouveau P.ei-hstag se réunira le Î8 juin el s'occu
pera exclusivement de ia loi militaire. 

Ces s ic ia lh les ont porta déjà i;»i candidats. 
Laflluence est considérable à la salle Tivoli oU M. 

Richler développe le programme du nouveau parti dé
mocrate. 

bai journaux catholique, critiquent sévèrement l'allo
cution impériale. 

Mort d u c a r d i n a l Z iu- l lara 
ftoast, in mai. — Le cardinal Zigliara. originaire de la 

C m é , est mort cette iprès-midi. 
t ' r i * e m i n i s t é r i e l l e e n l i r è e e 

Athènes, lo mai. — Le roi • aeo pté ta démissiou de 
M. Tricoupis, président du Conseil et miiiislm des li 
nances. 

M. CoustanUuopoulo i t̂ chargé d e l à formation du 
nouveau ministère. 

L a procha ine encyc l ique du P a p e 
tjBfjB, 10 mai. — Des inlorniations prises aux meil-

l"Ur s s o u n e s un- permettentdedéinentir le bruitd'après 
lequel, depuis la visite de 1 empereur Guillaume, le pa|>e 
travaillerait a u n e encyclique sur le désarmement. 

I,a vérité est que Léon XIII • toujours quelque ency 
i-lique MU- le métier. En ce moment, il y e n a trois dont 
une, dans l'esnrit du pape, doit avoir autant d'importance 
une ce'.le sur la question sociale. Elle traite des devoir: 
îles catholiques dans la société moderne : après avoir 
Iraeé un table m des maux qui affligent notre société, le 
pap1' expnm*' l'opinion qu'une des causes de cet étal de 

nde dans les armements à outrance, mais il ne 
i-oiisacrer.i que quelques lignes à celte question qoi,dans 
un document pontifical, ne peut être traitée qu'incidem
ment. 

Il déplorera les armements, mais il u'a nullement I in
tention de provoquer un courant d'opinion publique dans 
m sens. Du reste, le pa[>e n i eucore qu élwuclié ce ducu-
niiut auquel, suivant son habitude.il travaillera pendant 
les longues journé. s de l'élé pour le faire paraître en 
automne. 

Encore un t u m u l t e à l a Sorbonne 
Paris. 10 mai — Aujourd'hui, à trois heures. M. Au

lard devait continuer sou cours sur l'histoire de la Révo
lution. 

Dès trois heure-, environ ,'n«i étudiants attendaient 
• levant l'amphithéâtre provisoire, oit M. Aulard fait son 
cours. 

Dès que les portes furent ouvertes, ils se |>récipilèrent 
dans la salle. Les étudiants de la h acuité catholique et 
les élèves de Stanislas prirent possession des gradins su
périeurs tandis que les eludiantsde la Sorbonne, en par
ticulier les membres de la Ligne démocratique desJCcoles 
prirent place sur les gradins intérieurs. 

Avant même l'arrivée de M. Aulard. le tumulte coiu-
menca. Les étudiants catluliques el )<•< stévas de BU 
nisla's se mirent à chauler et à crier: A lias Aulard 

vous assistons, a 1 heure présente, a une j,'ij o a i<"."i 

Exportations des soieries européennes 
AUX ÉTATS-UNIS 

P E N D A N T L E P R E M I E R T R I M E S T R E 

V o i c i l e t a b l e a u d e s e x p o r t a t i o n s d e s p r i n 
c i p a u x , d i s t r i c t s c o n s u l a i r e s d ' E u r o p e a u x 
E t a t s - U u i s d ' A m é r i q u e p e n d a n t l e p r e m i e r 
t r i m e s t r e 

LYON 
Soieries en pièces 
Foulards ,écharpes chàlcs 
P o n g é e s 
R u b a n s 
Tul les , crêpes , dente l l es 

Ornements d'égl ises , do-

T o l a u x 
SAINT-ETIENNE 

Tres se s 

Dente l les 
R u b a n s de soie 
Rubans de v e l o u r s 
R u b a n s é last iques 

ZURICH 
Etoffes de soie et mi-soie , 

e n pièce 
Velours et p e l u c h e s . . . . 
Gaz à bluter 
R u b a n s de so ie e t c o t o n . . 

Totaux 
B A I . E 

S.UNT-GALL 
Broderies de soie 
liar. à blutoir 
Rubansfso ie ,co ton,laine) 

Totaux 
BERNE 

Tis sus de so ie 
C R E F B X D 

Etoffes de so ie 
Etaftes de so ie m é l a n g é e 

de coton 
Velours " 
Peluches 
Rubans do volours 

— de soie m é l a n g é e 

Totaux 
H0RC.EN 

Ktoil'e.s de so ie , e n pièce 
— de soie m é l a n g é e 

asM n bluter. 
Velours e l p e l u c h e s . . . . 

Totaux 
V I E N N E (Autriche} 

1 8 9 3 
fr . 

7 .815 .?r ,9 
7 1 . 0 2 0 

6 . 1 7 4 . 8 0 8 
2 1 0 . l l ( i 

1 .357 317 
1 .135 25'.» 

5 0 1 . 6 3 4 

10 .865 913 

7 3 . 0 7 8 
10 .253 

3 2 1 . 5 5 3 
9 1 0 . 0 5 0 

1 . 0 8 5 . 3 6 2 
32 .604 

2 . 4 3 2 . 9 0 0 

3 413.347 

-232 891 
130 720 

2 900 

3 . 7 7 9 . 8 5 8 

2 130 636 

105.511 
138 .283 

8 982 

2 5 2 . 7 7 6 

: 0 . 9 8 9 

K'.'.i 99€ 

1 316 396 
3 123 .822 

7 1 . 5 1 5 
164.7-11 
1 4 9 . 6 8 2 

4 . 9 9 5 154 

772 998 
i 180 686 

n 

1 9 5 3 . 6 8 4 

186 .274 

189B 
fr. 

4 579 .416 
85 .504 

5 . 2 4 0 . 7 4 7 
309.613 

2 .5S4 005 
425.937 

3 8 2 . 6 6 3 

1 3 . 6 0 7 . 8 8 5 

8 0 . 2 8 7 

2 6 9 . 5 0 1 
1 . 2 1 4 . 3 5 3 

2 0 4 . 3 3 3 

• 
1 . 7 6 8 . 4 7 4 

2 . 3 8 3 . 6 2 4 
18 183 

168 054 
158 592 

5 534 

2 . 7 3 3 . 9 8 7 

1 .500 864 

18S 955 
92 433 
11 420 

292 80S 

6 3 . 1 3 4 

8 7 . 5 9 4 

6 8 3 . 1 3 4 
1 656 756 

10 358 
7 S . 7 2 8 
9 2 . 7 1 6 

2 . 0 0 9 . 2 8 6 

406 646 
650 968 

34 030 

-
1 0 9 1 . 6 4 4 

136 462 

Totaux g é n é r a u x 3 2 . 0 6 9 . 1 S 0 2 3 . 8 0 4 544 

L ' a c c r o i s s e m e n t d e s e x p o r t a t i o n s a u x 

Un certain nombre de ses ouvriers avaient successive
ment soustrait des objets servant à cette fabrication, pour 
en construire, en secret, des bicyclettes qu'ils vendaient 
ensuite à leur profit. Le fabricant a porté plainte contre 
les voleurs. 

Aussitôt les autres ouvriers se déclarent solidaires de 
ceux-ci, prennent parti pour eux. se mettent eu grève 
e t e x i g e n l d e leur patron qu'il retire sa plainte contre 
les coupables et les fasse mettre en liberté. 

Ils n'ont pas la ir de comprendre qu'ils commettent là 
une action que le plus simple sentiment de l'honneur 
devait leur interdire. 

L a course d e s c o l t i n e a r s 
Les deux ecltineurs Schneider et Stein, qui ont parié 

d'aller de Paris au Havre avec ion kilog. sur le dos, de
vaient s'arrêter hier au Havre. Lue foule énorme les 
attendait, place de l'Hôtel-de-Yille. Mais les deux mal
heureux, succombant sous le faix, outdu s'aliter, Schnei
der à ^aint-liomain de Lolbosc, Stein à l'hôpital de 
Rouen. 

I n joyeux fumiste a recueilli les ovations qui leur 
étaient destinées eu paraissaut sur la place de l'Hotel-
de-Ville. avec un sac rempli d'herbe. 

I,e Havre, 10 mai. — Schneider est arrivé ce matin à 
s heures 13 à la limite du Havre. Il s'arrêtait tous les 
2.1 mètres et a mis neuf jours pour effectuer un trajet 
de 21ti kilométras. 

Le sac du coltineur Schneider a été jiesé par les em
ployés de l'octroi qui ont constaté un poids de 80 kilos 
an lieu de lof) réglementaires, différence qu'il faut attri
buera lu sécheresse qui a fait diminuer le poids du sable 
mouillé. Schneider qui pesait 78 kilos au départ, n'en 
pèse plus que 71. 

L e s e x e r c i c e s de 1 a r m é e a l l e m a n d e 
terlin, 10 mai. — Les TlouveUn politi<i»r.<, de Merlin, 

dont on connaît les attache- officieuses, annoncent que 
l'administration militaire appellera sous les drapeaux, 
pour une période d exercices, peu après la l'enle 
cote, presque tous les hommes de la reserve cl de la 
landvvher. 

L a p l u i e e n P a l e s t i n e 
Londres, lu mai. — li, li. S. Whitiock écrit au Timtt 

pour lui dire qu'il est parti pour la Palestine le 7 mai. 
La pluie y tombait en telle abondance, qu il lui fui 

impossible d'aller pins loin que Ja Judée, bien qu'il dnl 
se rendre à Samaiie el à Galilée. 

Personne eu Palestine n'avait gardé le souvenir d'une 
saison aussi humide. 

In prêtre indigène, dont rénidil ion fait autorité, rap
pelait qu'il faut remonter jusqu'au douzième siècle pour 
trouver l'équivalent. 

U n complot c o n t r e l e pr ince de B u l g a r i e 
Budapest, 10 mai. — La police avait été avertie que 

des éiuigrau(-< bulgares projetaient un attentat contre le 
prince Ferdinand de liuk'arie. à Orsova, ail le prince de
vait rembarquer sur le Mauulie pour Widiu. 

Cinq individus, au domicile dr:i)nels on a l'ail des per
quisitions, ont été mis eu étal d'arrestation. 

U n e n o u v e l l e à- s e n s a t i o n 
La Pairie publie l'information suivante, que nous don

nons sous toutes réserves : 
« Il se passe quelque chose d'insolite à Berlin, que nous 

ne pouvons pas apjirécier, mais qui doit avoir une impor-

i:.ifMùii^ili!iflii'"Pi''|!J.!i. îôae cor
respondante de l 'année dern ière , de 
8,8(54,1)10 i'rancs ou 37 Oi-O. 

Toutes l es fabriques européennes , sans 
except ion, ont pris part à ce résultat , à peu 
près proport ionnel lement à leur importance 
re lat ive . 

Il convient toutefois d'ajouter que ces va
leurs majorées par la hausse de la mat ière 
première , ne correspondent pas à des quan
tités de t i ssus aussi cons idérables . Les dé
c larat ions faites aux agences consula ires 
s'appliquent en effet aux prix du jour e t les 
choses n e se passent pas là c o m m e dans les 
évaluat ions douanières officiel les des divers 
pays qui calculent proviso irement les valeurs 
sur l es prix de l 'année précédente . L e s chif
fres des agences consula ires amér ica ines sont 
donc plus exac t s et i l s sont définitifs . 

('Bulletin des Soies.) 

TIRAGES FINANCIERS DU 10 MAI 
E M P I U ' V r D E P A R I S 1 8 7 0 

Le numéro 180,606 gagne 100.000 fr. 
IJC numéro 211,WS gagne 10,000 fr. 
Le numéro »2«,r.2i iragne «,noo fr. 
Les numéros 2IO,iW— 137,498 — 209.011 

171,917 — 5,109—181,604 — 228,088 — 187.887 
gagnent 1.000 fr. 

151,872 
133,943 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Houbaix , 
I ma i . — H a u t e u r barométr ique 766. T e m p é r a t u r e : 

A sept h e u r e s du mat in 11 degrés au-dessus de e é r o 
A u n e h e u r e du soir 21 degrés au-dessus de z é r o 
A c inq h e u r e s d u soir 20 degrés au-dessus de zé'-o 

lance capitale, si fou en juge par les dépêches qui 1 Les a g e n t s de Vaiss ier , a t tendent e n s i l ence 
s'échangent et se multiplient depuis samedi dernier entre Que le s a v o n soit fait pour l 'emporter e n France 

SAVON ET PARFUM DU CONGO 
M u s loin que la cote et le Loanyo. 
Dans l e s hauts palmiers où pendent les datte3. 
Sur les bords fleuris du large Congo', 
Les s ingea m o q u e u r s foui les acrobates . 

Des noirs emvorté's dans u n f a n d a n g o . 
Sautent en chantant sur d ' immenses nattes . 
Autour d'un grand chef au coll ier d'agates . 
Ve lu d'au drap blanc r a y é d ' ind igo . 

Sous la fraîche nuit qui v i e n t dos co l l ines . 
Il cuit dans u n v a s e , a v e c des parfums , 
Dos fleur», des fruits s ec s , des e s s e n c e s fines 

Pe tenant à l'écart, que lques b e a u x m a r c h a n d s bruns , 
I.es a g e n t s de Vaiss ier , a t tendent e n s i l ence 

l'ambassade de francs et le quai d'Orsay, l'n courrier 
spécial, envoyé ;jar M. Ilerbette au ministre des affaires 
étrangères, est arrivé à Paris. Le préaident de la Hopil-
biique et le président dn Conseil en ont eu immédiate
ment connaissance. 

» Par décision ministérielle eu date de lundi, toutes 
les permissions d'absence des officiers, sous-offieiers et 
soldats des régiments formant les garnisons de nos vi l les 
frontières sont rigoureusement supprimées jusqu'à nou 
vel ordre. L'clfeclif des corps doit é l ie absolument au 
complet. 

» l'n certain nombre de journaux allemands contenant 
des apostrophes injurieuses pour le gouvernement fran
çais n'ont pas été autorisés à entrer en France. » 

R é o r g a n i s a t i o n m i l i t a i r e e n B e l g i q u e 

Bruxelles, 11 mai. — Le bruit court que In général 
Brassioe, le nouveau ministre de la guerre, prépare un 
projet de réorganisation complète de l'armée belge sur la 
hase du service géuéral et personnel. L'actif sera porté à 
.100.000 hommes eu temps de guerre, sans compter la 

Sarde civique, dont l'organisation sera également l'objet 
une réforme sérieuse, lin dit que le cabinet est favorable 

aux projets du ministre de la guerre. 
L a c a n d i d a t u r e de M. C h a r l e s F e r r y 

Ou sait qu'une élection sénatoriale doit avoir lieu pro 
ehainement dans les Vosges eu remplacement de M. Jules 
Kerrv et que cette succession est briguée par M. Charles 
Kerry. ancien sénateur, et M. Albert Kerry, député. 

M.'Charles Kerrv vient d'adresser sa circulaire aux 
électeurs séuatoraaui; eu voici le passage caiactcristi-
pie : 

« Messieurs el cb«rs concitoyen», 
• Ko 18MK, vous m avex uoininé sénateur des Vosges. 

Conspuez Aulard! les autres eludiauts protestèrent eu I J'ai siège au Sénal pendant trois ans, trois années nui 
criant : vive Aulard' | ont marque dans les annales d e l à Hépublique. car el les 

A ce moment se produisit une imilée el de» coups furent i ont commencé par le vote de la loi militaire et Uni par l e 
ecbau,- | procès de la llaule Cour. t 

34o3nd Henri Cnàrlet, voyagecQit au Congo. 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J B A T X 

LES GRÈVES DE ROUBAIX 
La g r è v e de s o u v r i e r s te inturiers en é c h e v e a u x 

est complè tement t e r m i n é e . 
En c e qui c o n c e r n e la maison Motte et Bourgeo i s , 

te intur iers en pièces et apprèteurs , rue du Moulin, 
u n e dé légat ion de s g r é v i s t e s s'est présentée à l'éta
b l i s sement , dans la m a t i n é e d e mercredi , et m i e au
tre dans l 'après-midi. L'entente n'ayant pu se faire, 

Prouvos t , rue de Beaumont . Les vingt-quatre ratta-
cheurs du serv i ce de nuit n'ont pas pris le travail , à 
la ren trée de sept h e u r e s . Ils réc lament u n e aug
mentat ion de d e u x cen t imes à l 'heure. Le chef de la 
m a i s o n a déclaré qu'il cuiit tout disposé à accorder 
l 'augmentat ion, mai s s e u l e m e n t a u x ouvr iers ayant 
trois m o i s de présence dans l 'établissement. Cette 
réponse n e leur ayant point paru sat isfaisante , les 
vingt-quatre rattacheurs se sont ret irés . 

A la mature de la ine cardée de MM. L. Lefebvre et 
P Hastin, a u boulevard d'Halluin, la situation reste 
la m ô m e , les d e u x équipes d e .jour et do nuit s'étant 
en tendues pour ne pas rentrer à l'atelier. 

Une g r è v e tout à fait jiartielle es t s u r v e n u e chez 
M. Valentin-Florin, retordeur, r u e du Grand-Chemin, 
où hui t doubleuses ont déclaré, mardi mat in , v e r s 
d i x h e u r e s , qu'el les ne voula ient p lus « faire de 
noirs >•: sur quoi , e l les sont part ies . Toutes sont re
v e n u e s dans la m a t i n é e d e mercredi , v e r s onze 
h e u r e s , réc lamant , pour cette sorte de travai l , quatre 
c e n t i m e s d 'augmentat ion au k d o , c e qui ne leur a 
pas été accordé. — Trente s i x f e m m e s et hui t h o m 
m e s , occupés dans la maison , n'ont pas fait cause 
c o m m u n e a v e c les huit d i ss identes . 

L e s t i s s a g e s 

Mercredi après-midi , v e r s trois h e u r e s et d e m i e , 
les cent c inquante t i sserands de la m a i s o n Henr i 
Prouvos t , r u e du Nouveau-Monde , ont quitté le tra 
va i l . Ils réc lament u n e augmentat ion d'un et de d e u x 
cen t imes au m è t r e sur les art ic les en cours de fabri 
ea t ion . On les a ajournés à vendredi pour une ré
ponse . 

Chez M. Emi le Delattre, l es t isserands et tisse-
randes , s u r l' invitation du patron, ava ient repris 
condi t ionnel lement le travail , mercredi après-mid' 
à u n e heure et quart. Trouvant que la réponse 
leurs réc lamations se faisait trop attendre, ils envoyè 
rent , vers d e u x h e u r e s et d e m i e , des dé légués au 
bureau du directeur. Celui-ci l eur répondit que le 
chef de la maison était absent ; tous alors abandon 
nèrent de n o u v e a u leurs mét iers , pour se rendre à 
la » P a i x -. 

A u t issage de M. Richard Desrousseaux , à la Ma-
ke l l er i e , tous les ouvr iers , mercredi mat in , avaient 
de m ê m e repris le travail , à t i tre condit ionnel . Faute 
d'une entente immédiate a v e c leur patron, tous se 
remirent de n o u v e a u en g r è v e avant midi , à l'excep
tion de cinq o u s i x d'entre e u x . 

R u e d'Hem, chez MM. P r o u v o s t frères et Barenne , 
tous les t i sserands s'étaient r e m i s à l 'ouvrage , m e r 
credi m a t i n . A huit heures et d e m i e , u n e délégat ion 
alla par lementer avec les patrons , qui n e purent 
accepter les réc lamat ions formulées . T o u s les ou
vr i er s sont alors part is , à l 'exception d'une c inquan 
ta ine . A la rentrée de d e u x h e u r e s , douze t isserands 
ont repris le travai l . 

I.a situation reste la m ê m e dans les d e u x fabriques 
de MM. Wattel-Verbaere, r u e de la Chapelle-Carette. 
et Bonnet frères , r u e d'Alger, où la p lus g r a n d e 
partie des t i sserands n'avait pas d'ail leurs c e s s é de 
travai l ler . 

N o u s s o m m e s en m e s u r e de dire qu'un accord étant 
in tervenu , au t i ssage de la r u e de Lorraine , entre M. 
Achi l l e DeledaUe et se s ouvr iers , ces derniers se dis
posent à rentrer vendredi m a t i n . 

L e s i n c i d e n t s d e l a j o u r n é e 

Après s'être r é u n i s à la « Pa ix , • mercredi mat in , 
v e r s sept h e u r e s et demie , p lus ieurs centa ines de 

f rév i s tes ont formé d e u x groupes dist incts; l 'un s'est 
ir igé v e r s Lannoy , et l 'autre v e r s Tourco ing . Le 

second grouj>e était de beaucoup le p lus impor
tant. 

Dans le courant de l'après-midi, vers trois h e u r e s , 
d e u x cents g r é v i s t e s env iron ont traversé la Grande 
Place , e n chantant la Carmagnole. Ils se rendaient 
au boulevard de Belfort 

Va p e u plus tard, u n e bande, passant rue d u Coq-
França i s , a cassé p lus i eurs v i tres à la l i la ture de MM. 
Lemaire et Dil l ies . 

L e b u r e a u d e s P o s t e s e t T é l é g r a p h e s d u q u a r 
t i e r S t e - E l i s a b e t h . — Par arrêté minis tér ie l , 
date du 2 mai . la recette c o m p o s é e de s Pos tes et 
Té légraphes de t e c lasse ex i s tant à Rouba ix , quar
tier de Ste-Elisabeth, es t conver t i e e n recet te s imple 
des Postes el Té légraphes de Ire c lasse à s e r v i c e de 
j o u r complet . 

C a i s s e d ' é p a r g n e . — On nous c o m m u n i q u e la 
note s u i v a n t e : 

« La Caisse d'épargne de Roubaix. aura, dimanche pro
chain, cinquante années d'existence. 

» Autorisée par ordonnance royale du 13 octobre 184_, 
elle fut ouverte au public le 14 "mai 184.1, sous la prési-
dence de M. l^iuis Lecomte-Delerue, père de M. E. Le 

! P I B ^ * P un m Jt mu. — 
» De 184.'! a 1847, notre Caisse d épargne recevait ses 

déposants dans la petite salle de la Juslice-de-Paix de 
l'antique Maison Curiale, transportée dans le nouvel 
Ilôtel-dc-Ville, en 1847, elle tint ses séances dans la salle 
du rez-de-chaussée de gauche: mais, à la fondation du 
Tribunal de Commerce, elle dut céder la place, et siéger 
désormais dans la salle du iiremier avec la Justice-de-
Paix. 

Nous la trouvons aujourd'hui, confortablement ins
tallée, pour ses services autant que pour le public, eu 
son Hôtel, rue dn Chftteau, r>. 

• Dans le but de fêter le cinquantenaire de sa fonda
tion, le conseil des directeurs a en l'idée de réunir, en 
un banquet par souscription, tous les administrateurs 
anciens ou en exercice, ainsi que ceux des succursales 
de Lannoy, Croix et Watlrelos. 

Ce banquet aura lieu samedi prochain daus l'une des 
salles du restaurant ('dînons, rue Neuve. 

a v e c les mei l l eures inst i tut ions de ce g e n r e e n 
France . 

D e p o t d e l i v r e t s m i l i t a i r e s . — Nous rappe lons 
que c e u x qui doivent déposer leurs l ivrets indivi
duels , d u 7 a u 21 mai 1893, sont : 

Tous l e s h o m m e s des c lasses 1868, 1873 ,1874 , 187o, 
1870, 1877, excepté c e u x de s serv i ce s auxi l ia ires ; 
1878, qui ont terminé leur période d'exercices avant 
le 10 octobre 1892 ; 1881, 1882, qui ont fait leur deu
x i è m e période de 28 jours avant le 23 septembre 1892. 
et c e u x c lassés dans les s erv i ce s a u x i l i a i r e s : 1884, 
excepté les h o m m e s de l 'armée auxi l ia ire ; 1885, 
qui ont terminé l eur première pér iode a v a n t le 20 
septembre dernier , et c e u x des serv ices auxi l ia ires ; 
1888, excepté les serv ices auxi l ia ires ; 1889. qui ont 
fait u n an de serv ice actif, a ins i que les h o m m e s 
c lassés dans l 'armée auxi l ia ire ; 1890, c e u x r e n v o y é s 
e n 1892. 

A ce sujet, on nous prie de dire a u x intéressés que 
c e u x qui ne s e conforment pas au susdit a v i s , s o n t 
passibles d'une punit ion discipl inaire mi l i ta ire et 
qu'il en est de m ê m e pour c e u x qui n e prév iennent 
pas la gendarmerie , e n cas de c h a n g e m e n t d'adresse. 

solen-L a f ê t e d e l ' A s c e n s i o n a été cé lébrée a v e c 
ni té dans toutes l e s paroisses de Rouba ix . 

Partout de n o m b r e u s e s c o m m u n i o n s a u x m e s s e s 
d u mat in et u n e ass i s tance cons idérable à la grand' 
m e s s e , A laquel le les chorales et les maî tr i ses se sont 
fait en tendre . 

El les y ont e x é c u t é des m e s s e s b r è v e s e n m u s i q u e 
ou en plain-chant l iarmonisé . 

Les v ê p r e s et l 'exercice d u m o i s de Marie ont att iré 
auss i u n e foule n o m b r e u s e et recuei l l ie . 

L a c é r é m o n i e d e l a p r e m i è r e c o m m u n i o n à l ' I n s 
t i t u t i o n d e N o t r e - D a m e d e s V i c t o i r e s . — Le Col
l è g e de Rouba ix était e n fête , j eudi m a t i n , j o u r de 
l 'Ascens ion; fête toute , in t ime et toute spir i tuel le . Il 
s'agissait de la touchante c é r é m o n i e de la première 
c o m m u n i o n . 

Soixante-et-un enfants , s o i g n e u s e m e n t préparés 
par M. le principal d u col lège , le vénérab le c h a n o i n e 
Chabc, s e sont approchés , à la m e s s e de sept h e u r e s , 
de la table sa inte . A v a n t e t après la c o m m u n i o n , M. 
le Chanoine Chabé leur r. encore parlé , dans l e s ter
m e s les plus é l e v é s , du s a c r e m e n t de l 'Eucharist ie . 

La plupart de s p e r s o n n e s qui ass istaient à la céré 
m o n i e parents , a m i s , inv i té s , é l èves des c las ses 
supér i eures ,— dans la chapel le du Collège, gracieuse
ment décorée , ont éga l ement reçu la c o m m u n i o n . M. 
le principal officiait. 

On a e x é c u t é la m e s s e de a i . P e e r s . d irecteur de 
la chorale du Samt-Sépulcre : l ' interprétation de 

etto œ u v r e n'a r ien la i s sé à dés irer . 
A onze heures u n quart a'eu l ieu, pour les so ixante-

et-un c o m m u n i a n t s , la rénovat ion des v i e u x du bap
tême et la consécrat ion à la Sauite-Yica'go; M. le prin
cipal y a encore pris la parole . 

Lès v ê p r e s et le salut de l'après-midi o n t c lô turé 
cet te belle j o u r n é e qui la issera, dans l 'esprit et le 
co-ur de tous c e u x qui e n ont su iv i les c é r é m o n i e s , 
un ineffaçable et b ien d o u x souven ir . 

L ' i n a u g u r a t i o n d u t u n n e l d e l a g a r e . — Mer
credi , à sept h e u r e s du soir , le tunne l de la g a r e a 
é té inauguré et o u v e r t a u x v o y a g e u r s v e n a n t de 
Lil ie . 

Un essa i d'éclairage au pétrole a été tenté e n 
m ê m e t emps . 11 a dépassé toutes l e s e spérances . 

M . T h é o d o r e D u b o i s , à R o u b a i x . — M. Théo
dore Dubois , professeur de compos i t ion au Conser
vato ire de Paris , v i endra dir iger , le 16 mai , un 
fest ival c o m p o s é e x c l u s i v e m e n t de se s œ u v r e s et 
organ i sé par les so ins de l 'Associat ion s y m p h o n i q u e 
d u Conservatoire de Koubaix . 

Le p r o g r a m m e très var ié , comprend des m o r c e a u x 
d'orchestre, des so l i s a v e c c h œ u r , un duo e t une 
grande scène lyr ique , YEiil&cement de Proser-
pine... 

Les sol is seront chantés par Madame B o s m a n . la 
grande cantatrice de l'Opéra, qui s'est produite l'an 

v^\sss^^rssr^ SSSSA^ ̂ ^ au « « t ^c«^urnon« 
o u v r i e r s sont forcés de c h ô m e r . q I ̂ e c u n jmniause s u o ^ s ; M. M i n s s a i t , notre exce l -I . e s M a t u r e s e t r e t o r d e r i e s 

lent baryton sera s o n partenaire . 
Les c h œ u r s c o m p o s é s d u choral m i x t e , seront au 

Il y a d e u x n o u v e l l e s g r è v e s à s igna ler dans la pre- I n o m b r e de 50 v o i x de f e m m e s et 70 v o i x d'hom-
mièrie de c e s iudustr ies; l 'une a éclaté mercredi ma- I m e s . 
t in , chez M. Jules Ernoult , nlateur de la ine cardèo, | Cette so l enn i t é p r o m e t d'étro l e pendant des festi-
r u è d u Grand-Chemin. Cinquante rattacheuiv; du ser- i va i s Gounod et Guiraud, dont tous les amateurs de 
v i c e de j o u r , ont qui t té le travai l , après avoir rèala- bonne m u s i q u e o n t c o n s e r v é un s i exce l l ent sou
illé la réduct ion de la j o u r n é e à onze heures , a v e c le v e n i r . 
salaire de douze. Us se sont rendus e n chantant à la Nous e n g a g e o n s tous nos lec teurs à se rendre e n 
•• P a i x ••. foule e n cette so lenni té , autant pour honorer u n des 

Les o u v r i e r s du s e r v i c e de nuit ont repris lo tra-1 maî tres de l'Ecole Française que pour e n c o u r a g e r les 
vai l c o m m e d'ordinaire, à la rentrée de sept heures , j efforts t r è s g r a n d s que ne c e s s e de ta ire l 'Associat ion 

La seconde s'est produite dans ta so i rée d e nier- , t i y i n p t o u i q u e de notre Ecole do m u s i q u e , qui , do 
credi , à la n l t l u r c de la ine cardée de M. A m é d é e : l 'aveu des Maîtres qu i l'ont d ir igées , i « u t r ival i ser 

U n e s t a m i n e t M a c r a j r é r u e r i e l a I t a -
I n n e c . — D e u x b l e s s e s . — Mercredi , v e r s 
cinq heures et demie du soir, trois indiv idus , frau
deurs de profess ion, entraient dans un es taminet de 
la rue de la Balance, portant l ' ense igne - à la Réu
nion des tai l leurs de pierres . » 

Ils s e tirent serv ir d iverses boissons . 
Quand arriva le fatal quart d'heure de Rabelais , la 

s c è n e changea de face. Les fraudeurs se mirent à 
injurier gros s i èrement le cabaretier et sa f e m m e , et 
à leur lancer à la tète mobil ier de l 'établ issement. 

Tables , chaises , ve iTes , boutei l les , tout servi t de 
project'les à ces vandales ! 

Cette scène de sauvager ie avait ameuté les v o i s i n s , 
c o m m e bien on pense : ils accoururent et al lèrent 
ensui te informer la police de c e qui se passait . Des 
agent s arr ivèrent bientôt, ma i s , l eurs explo i t s accom
pl is , l e s trois fraudeurs ava ient disparu. 

On se mi t aussitôt à leur recherche et l'on fut assez 
h e u r e u x pour les re trouver . Les trois quidams ont 
é té m i s en état d'arrestation. L'un d'eux est u n cer
tain Dubrulle , d e m e u r a n t r u e de la Ba lance , cour 
Lefebvre . 

Ses d e u x c o m p a g n o n s ont été arrêtés dans un esta 
m i n e t de la r u e F r a n k l i n . L'un d'eux se n o m m e 
Joseph Masquelier, (dit Lagrippe), d e m e u r a n t au 
Pi l e . 

Dans la bagarre , le cabaret ier , Jul ien Declereq, a 
reçu u n e partie de sa va i s se l l e à la tète : s e s blessu
res sont assez s ér i euses . 

Quant à la cabaret ière , el le porte é g a l e m e n t au 
v i s a g e et sur tout le corps les traces d'une quantité 
de coups . Son élat cependant n' inspire pas d'inquié
tudes . 

InutUe d'ajouter que cet te s c è n e a produit u n e é m o 
tion considérable dans ce populeux quartier : U n'y 
avait qu'une v o i x , dans le vo i s inage ,pour condamner 
de parei ls e x c è s . 

U n e s c è n e d e s a u v a g e r i e , i - o e « l ' A i 
j j e r . — A u n u m é r o 166 de la n i e d'Alger, chez M 
Henri V e c k m a n , d e m e u r e en c o m m u n , a v e c u n e 
amie , u n ouvr ier m é c a n i c i e n , de la maison Léon 
Allaert et Cie. François Olivier, h o m m e d'une tren
ta ine d'années , réputé pour sa force h e r c u l é e n n e . 

Dans l'après-midi de mercredi , vers quatre h e u r e s , 
Olivier, qui avait bu plus que de ra ison , menai t 
grand tapage dans son logement , cherchant quere l le 
à sa c o m p a g n e , de quelques a n n é e s plus jeune que 
lui , qu'il accusait de le t r o m p e r . 

Arr ivé au p a r o x y s m e de la colère , il roua de coups 
la m a l h e u r e u s e , qui s'enfuit affolée v e r s la chambre 
d'un autre locataire, Emi le Battens , â g é de trente-
quatre ans , qui habite a v e c sa f e m m e une chambre 
cont iguë . 

Ce dernier , e m p l o y é au serv i ce de nuit dans l'éta
b l i s sement où travai l le son vo i s in Olivier.était en'.train 
de faire un s o m m e sur son lit, e n attendant l 'heure 
du travail . A u bruit occas ionné par l 'entrée subite 
de la j e u n e f e m m e , que su iva i t de p r è s le mécan ic i en , 
il s 'éveil la e n sursaut , et sauta e n bas de s o n lit pour 
s ' interposer e n sa faveur . 

La pauvre f e m m e profita de cet instant de répit 
p o u r s'enfuir de n o u v e a u , et se réfugia dans les cabi
ne t s d'aisances . 

Mal lui e n prit , car son persécuteur était bientôt 
s u r s e s ta lons , un m a n c h e de balai à la m a i n , et la 
frappa à tours de bras , jusqu'au m o m e n t où plu
s i eurs personnes accoururent à son s ecours . 

Sa fureur redoublant . Olivier remonta e n que lques 

bâton , a r m e terrible entre s e s m a i n s . Il lui en asséna 
tro i s coups formidables sur la tète , puis le frappa au 
dessous de l'œil g a u c h e , et au côté g a u c h e du cou. 
a v a n t qu'il n'eut Te t e m p s de se met tre sur la défen
s i v e . 

La v ic t ime de cet acte de s a u v a g e r i e tomba sur le 
p l a n c h e i , ba ignant dans u n e m a r e de s a n g . A s e s 
appels , quelques-uns des n o m b r e u x cur ieux , rassem
blés e n l'ace de la m a i s o n , s e hasardèrent à m o n t e r 
l'escalier, pour la dé l ivrer desat te in tes de s o n redou
table agres seur . 

D'autres s'étaient détachés pour al ler préven ir la 
pol ice , qui arr iva bientôt s o u s la forme de quatre 
agent s . 

Ici c o m m e n c e une lutte vér i tablement homér ique , 
que les représentants de l'autorité durent e n g a g e r 
a v e c l 'ouvrier mécan ic i en , dont la colère décuplait 
la force muscu la ire except ionne l le . 

Ce n'est qu'après les plus énerg iques efforts qu'ils 
réuss irent à met tre les menot tes a u forcené, qui 
l eur opposa la plus v io lente rés i s tance , et parv int 
m ê m e à briser s e s l iens u n e première fois . 

Force resta cependant à la loi , et tant bien que mal 
Olivier put être traîné iusqu'au p ste central , au 
mi l i eu d'un innombrable cortège de spectateurs . 

M. l e docteur Lepoutre, m a n d é dans l ' interval le .ne 
tarda pas à v e n i r prodiguer ses so ins au blessé , dont 
il ordonna le transfert d'urgence à lTIôtel-Dieu.aprés 
un pansement sommaire . 

Les plaies faites à Battens par Olivier, toutes au 
plus g r a v e s , m e s u r e n t de trois à quatre cent imètres 
de l o n g u e u r . 

U n g r a v e a c c i d e n t d e v o i t u r e a u b o u l e v a r d d e 
P a r i s — D e u x v i c t i m e s . — Mercredi après-midi , 
v e r s d e u x heures , le domest ique de M. Léon Dil l ies , 
A l p h o n s e Bél in , â g é de trente-six a u s , sortait des re
m i s e s de la m a i s o n de son maître , r u e Colbert, a v e c 
d e u x c h e v a u x fr ingants , attelés à u n phaéton. Il 
al lait faire que lques courses en vi l le , et le domest i 
que de M. Paul Dillies. h o m m e de trente-sept a n s . du 
du n o m de Dominique Pr ie , que son patron avai t 
c h a r g é eu m ê m e temps de plus ieurs c o m m i s s i o n s , s e 
tenait sur le s i è g e à côté de son camarade . 

L'équipage avait à pe ine t o u r n é l 'angle du boule
vard de Par i s , que les c h e v a u x , agacés , parail-i l , 
par la v o l é e qui leur battait l es l ianes, c o m m e n c è 
rent à s'emballer, et ne se la issèrent plus conduire . I 
Us partirent au galop , à u n e al lure te l l ement rapide j 
qu'Alphonse Bélin perdit son sang-froid, et que ' 
Dominique Frig dut saisir les r ê n e s . 11 lit des efforts ' 
désespérés pour arrêter l 'attelage, dans sa course 
ver t ig ineuse , et ne pouvant y parvenu' , s e décida à 
la lancer dans la contre-al lée, l ongeant l es n u m é r o s 
pairs du boulevard, pour l 'acculer au m u r de l'ha
bitation de M. Dubreufl , i n g é n i e u r . 

Les c h e v a u x s e je tèrent contre un arbre , a v e c le 
l éger véhieule , qui fut brisé du m ê m e coup e n plu
s i eurs m o r c e a u x . A c e m o m e n t s u p r ê m e , les d e u x 
h o m m e s sautèrent e n bas de la vo i ture; m a i s ils n'eu
rent pas l e m ê m e sort . 

Pendant qu'Alphonse Bél in , qui avai t roulé sur le 
sol , réuss issa i t à s e re lever a v e c que lques b l e s s u r e s 
a u x m a i n s , Dominique Fr ig restait , la j a m b e empri 
s o n n é e en tre le garde-c iot te et l'arbre, cause de l'ac
c ident , s e faisant u n e première fracture, qui fut 
bientôt compl iquée d'une seconde , lorsqu'i l réuss i t à 
se dégager . 

Malgré sa s i tuat ion cri t ique, il n'avait pas lâché les 
g u i d e s , m a l h e u r e u s e m e n t e l l e s s e cassèrent par les 
soubresauts que faisaient les c h e v a u x dans leur affo
l ement , et ceux-c i détalèrent à toute v i t e s se , e n e m 
portant a v e c e u x l'arrière-train. 

I l s coururent a ins i , a b a n d o n n é s à e u x - m ê m e s , 
j u s q u e devant les m a g a s i n s de M. Coulon-Cuvelier, 
o ù 1 un d'eux s'abattit c o m m e u n e m a s s e , entra înant 
l 'autre dans sa chute . Des passants purent a lors l es 
maîtr i ser . 

Dans l ' interval le , p lus ieurs personnes s'étaient em
p r e s s é e s autour de Dominique Fr ig , é tendu à terre , 
pr ivé de sent iment . Son c o m p a g n o n , m a l g r é s e s 
n o m b r e u s e s c o n t u s i o n s , était parti chez Léon Dill ies, 
pour l ' informer de c e qui vena i t de s e passer . 

On héla la vo i ture de M. Eloi Prouvos t , qui arri
vait à v ide à c e m o m e n t , e t d e u x d o m e s t i q u e s du 
v o i s i n a g e , n o m m é s Hubert Carlier e t Charles Bour-
g o i s , s u r v e n u s sur les entrefa i tes , instal lèrent , a v e c 
l'aide d u cocher , le b l e s s é d a n s la vo i ture , qui partit 
a u pas d a n s la du-ection de la r u e Colbert. 

M. le docteur L'Herbier, qui d e m e u r e dans la r u e 
C h a m y , tout proche du- l ieu de l 'accident, c r u t devo i r 
a c c o m p a g n e r à son domic i le la m a l h e u r e u s e v i c t i m e , et 
M. l e docteur Philipivart, que M. Léon Dil l ies ava i t 

fait m a n d e r e n toute hâte , arr iva que lques i n s t a n U 
ap e s Les d e u x m é d e c i n s procédèrent sur l e c h a m p 
à la réduct ion de la double f rac ture . 

l ' é t a t d 'Alphonse Bé l in est a u s s i sa l i s la i sant que 
nr-'silde m a l g r é les dou leurs dont il s e plaint . Quant 
r L o r m n ^ e T r l g , il ne sera pas c o m p l è t e m e n t rêta-
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j a m b e s . 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e , G r a n d e - P l a o e . - U n 
c o c h e r g r i è v e m e n t b l e . e e . - D i m a n c h e m a t i n , 
vTr"midi trois-quarts, un c o c h e r d e l à r u e d u Curoir , 
M Iules Baert père , travai l lant p o u r le c o m p t e de 
M Nicolas F léve t? loueur , r u e de Lil le , r evena i t a 
v ide de la gare , o ù il avait é t é condu ire u n v o y a g e u r , 
a u train de mid i v i n g t - d e u x . . . 

V la hauteur de la r u e de l 'Hospice , le cheva l , par 
u n e c a u s e re s tée i n c o n n u e , c o m m e n ç a a s embal l er . 
Le conducteur se mi t e n devou- d e le re ten ir , auss i 
bien ou'i l put . M a l h e u r e u s e m e n t , u n p e u p lus lo in, 
devant l'Hôtel Ferrai l le , l es g u i d e s de s u r e t e cassè
rent toutes les d e u x du m ê m e c o u p , a ras du m o r s , 
et les e x t r é m i t é s v inrent battre l es r e i n s de 1 animal 

Surexc i t é par ce fro t tement insol i te , qu d prenai t 
s a n s doute pour des coups de fouet , le cheva l partit 
à fond de train v e r s la Grande-Place , çm'il l o n g e a dans 
ia direct ion de la Grande-Rue, j u s q u a c e q u d pri t 
en écharpe , a v e c l'aile droite d e l à vo i ture , l e car d e 
W a t t r e l o s , qui s e trouvai t e n face de 1 Hôtel de 

' p a r l a v i o l e n c e d u c h o c , l e c o c h e r fut projeté de 
son s i è g e s u r la c h a u s s é e , o ù il re s ta p r i v é e de sen
t iment . M. Delattre, m é d e c i n , qui passa i t a u m ê m e 
matant , se précipita à son s e c o u r s , a v e c p l u s i e u r s 
des n o m b r e u x specta teurs de cet é m o u v a n t acc ident . 

Quelques m i n u t e s avant , u n e foule c o m p a c t e , s o r 
tant d e l à m e s s e de midi , a l 'égl i se Saint-Mart in , s e 
pressait e n cet endroit , e t des retardataires d u r e n t 
m ê m e se j e t e r de côté , pour év i t er d'être é c r a s é s . 

M. Baert fut t r a n s p o r t é s la pharmac ie de M. Coi .Ile, 
où il reçut les so ins l es p lus e m p r e s s é s . M. D e l a t t r e , 
et M. le docteur Largi i l ière , s u r v e n u d a n s l ' in terva l l e , 
constatèrent u n e fracture de la c lav icu le droite , e t d e 
g r a v e s l és ions à p lus i eurs côtes . La v i c t i m e portai t 
e n outre , au côté droit de la tète , u n e plaie d'où l e 
s a n g s'échappait a v e c abondance . 

Trois c o u r a g e u x c i t o y e n s , dont d e u x c o c h e r s de 
place, s 'étaient é l a n c é s à la poursui te de la bête p l u s 
affolée que j a m a i s , qui avai t cont inué sa c o u r s e furi
bonde v e r s le contour Saint-Martin, e n m a n q u a n t 
d'accrocher le k i o s q u e des j o u r n a u x . D e u x d'entre 
e u x réuss irent à le sa is ir de chaque côté par la b r i d e , 
et à le maîtr i ser enfln, après avo ir é té tra înés l'es
pace de que lques m è t r e s . 

Après l'application d'un p a n s e m e n t s o m m a i r e a u 
blessé , qui avait repris s e s s e n s , l e s m é d e c i n s l e 
firent reconduire à s o n domicUe, dans u n e v o i t u r e de 
place, e n compagnie de sa f e m m e , accourue à la pre 
m i è r e nouve l l e de l 'accident. 

Par le plus grand des hasards , les dégât s c a u s é s a u 
véh icu le ne sont que très l é g e r s , e t l e c h e v a l n'a r e ç u 
a u c u n e blessure . 

U n i n c i d e n t a l a g a r e d e l a P e t i t e - V i t e s s e . — 
Dans l'après-midi de m e r c r e d i , v e r s q u a t r e h e u r e s , 
le chef de manutent ion du serv i ce dé la Pe t i t e 
Vi iesse à la g a r e de Rouba ix , ht. S w y n g h e d a u w , 
faisait u n e ronde dans la cour vo i s ine de l a r u e d e 
l'Ouest. . „ . . 

\ v a n t aperçu un individu couché et profondement 
endormi s u r des balles de la ine placées tout près d e s 
vo i e s o ù des w a g o n s sont ' •ont inuel lement e n m a 
noeuvre, il le révei l la , pour le préven ir qu'il ava i t 
choisi là un l ieu de repos par trop d a n g e r e u x , et l i n 
vi la pol iment à descendre pour ne pas s e x p o s e r plus 
longtemps à u n g r a v e acc ident . 

Le dormeur , un g a r ç o n de v ingt- tro is a n s , d u n o m 
d'Henri Cuvel ier , journal ier , habitant la rue d u Pi le , 
au l ieu de remerc ier de s o n av i s charitable l 'agent de 
la Compagnie , se mi t à l ' invect iver de la façon la p l u s 
gross i ère , et prétendit rester o ù il était . 

M. S w y n g h e d a u w e n v o y a auss i tôt chercher u n 
a g e n t a u poste de la gare , et celui-ci mit l ' instrus en 
d e m e u r e de se ret irer immédia tement , co qu'il fit de 
très m a u v a i s e grâce , e n menaçant le chef de m a n u 
tention de lui faire son affaire à la première occa
s ion . 

Outre le procès-verbal dressé à sa charge par la 
pol ice Henri Cuvel ier a été l'objet d'un rapport de M. 
l e chef de g a r e au c o m m i s s a i r e de surve i l lance admi
nis trat ive à Lille. 

U n a c c i d e n t r u e d e B e a u m o n t . — l 'n o u v r i e r 
charpentier , qui était occupé à faire des réparat ions 
à la m a i s o n de c a m p a g n e de M. Jonv i l l e , r u e de Beau-
jmxsS, d^Bf lu iTC't'oé*' j lft jMei'credî^jiL.iiiiè^ûj.'uJs' an 
m a l h e u r e u s e qu'il s e lendi t le nez, s e coupa la l è v r e 
supér ieure et se l u x a l 'épaule g a u c h e . Le m a l h e u r e u x 
o u v r i e r fut re levé la l igure et les v ê t e m e n t s tout 
couver t s de s a n g . 

On le transporta au nouve l hospice , o u les pre
m i e r s so ins lui furent donnés , puis il l'ut recondui t 
en vo i lure à son domic i l e . 

U n e e n f a n t t o m b é e d a n s l ' e a u b o u i l l a n t e . — 
Mercredi, v e r s onze h e u r e s et d e m i e du m a t i n , 
une m é n a g è r e . Mme Demeurez , faisait sa l e s s i v e . 
P r e s s é e de préparer son dîner , e l le e n l e v a du poêle 
une marmite rempl ie d'eau e n ébul i t ion et la déposa 
dans la cour de son habitation, où sa ttl.ette, â g é e de 
dix-neuf moi s , jouait sous la surve i l lance d 'une pa
rente . 

En marchant à reculons l'enfant alla tomber d a n s 
la marmi te . La parente retira v i v e m e n t la pet i te . M. 
le docteur Delannoy, mandé en toute hâte, cons ta ta 
de sér ieuses brûlures sur tout le corps et part icul iè
rement a u x re ins . Bien que 1 état de l 'enfant soi t t rès 
grave , o n espère la sauver . 

U n ivrogne m a l avlsé.c'est certainement Louis 0 . . . . 
de Leers, qui se présentait mardi vers minuit au poste 
central, dans un état d'ébriété très prononcé. 

U frappa à la porte eu criant : «i 11 dorment encore, ces 
tas de vauriens * » 

On lui ouvrit, et on lui demanda ce qu'il lui fallait. Il 
répondit qu'il lui fallait un logement. 

Ce qui lui fut accordé tout de s u i t e . . . au dépôt do 
sûreté. 

U n e a r r e s t a t i o n ponr d é t o u r n e m e n t d'outi ls . — La 
police de Sûreté a arrêté, mercredi matin, un bahitant du 
.Montaleux. nommé Louis V.... inculpé de détournement 
d'outils de menuisier au préjudice de ses compagnons de 
travail, outils qu'il a revendus à un brocanteur (te la rue 
de U Vigne. 

V i o l e n c e s l é s e r a s . — Procès verbal a été dressé, ru» 
du Coq-français, à mi ratlaclieur qui eu battait un autn' 
pour des raisons fort IPlissai, et sur lesquelles nous 
n'insisterons pa=. Comme l'ajjresseuréUit eu état d'ivresse, 
il a été écroué au dépôt. 

S o u s l a r n b r l a n e : • Parents dénaturés » nous avons 
dit qu'une petite tille. Marie Wartel. âgée do 11 ans. avait 
été l'objet de mauvais traitements de ta part de ses père 
et mère. 

Ces derniers nous écrivent que notre bonne fol anmil 
été surprise. L'enfant, disent-ils, portait tout simplement 
les traces d'un coup de pied que sa petite sœur lui aurait 
lancé à la jambe. 

On n o u s pr ie dédire, au snjet de l'accident de voiture 
survenu lundi soir, prés de la rue du Bassin.que le véhi
cule de louage n'appartenait jias. comme cela a été an
noncé, à la maison veuve Clovis Bourgeois. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort , à l'âge de 
T ans et 2 moi s , de Mademoisel le Léonie Bayart , fille 
de M. Bayart-Dubar, demeurant boulevard d 'Armen-
t ières , 118. S e s funérai l les auront l ieu le samedi 13 
courant , à 10 h e u r e s , e n l'église Sa int -Joseph. 

Croix. — t'u aic.ident. — I n ouvrier Tange, demeu
rant rue Jacquard, était occupé hier à charger des balles 
sur une voiture de la maison Delannoy et Delebois lors
que, au moment où il saisissait l'une d'elles, par la 
lanière de enir, l'anneau se brisa et l'ouvrier fut préc: 
plié à terre. 

Dans sa chute le malheureux se blessa grièvement a la 
tête. On le releva sans connaissance. Son état n'inspire 
pas d'inquiétude. 

Annappea . — l » incendie. — Samedi, vers onze heu
res du matin, une grande quantité d'herbes sèches a été 
détruite par uu incendié attribué à la malveillance. Des 
rôdeurs, qu'on axait aperçus, couchés sur l'herbe, à peu 
de distance de la. seraient les coupables. On évalue les 
dégâts à 50 fr. 

H e m . — La mise en activité de ia recette simple des 
postes créée dans la commuue il'Hem.desservie actuelle
ment par le bureau de Lannoy,a*t fixée au 16 mai. 

La circonscription postale de ce bureau comprendra la 
seule commune d'Hem. 

I V O U H o f f r o n s à nos lecteurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions c o n c i s e s 
donnent e n peu de t emps u n e connaissance parfaite 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u s pour chaque joui - de 
l 'année sont e n rapport a v e c les product ions de la 
sa i son et permettent a u x m é n a g è r e s de var ier leur 
plat s a n s a u g m e n t e r leur budget . — Prix except ion
nel : 3 francs . 
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